
RÉGION07/03/19

7ARCINFO 
www.arcinfo.ch

V
endredi sera la Jour-

née internationale 

des droits des fem-

mes. La date est idéale 

pour réunir à Delémont les 

femmes ayant rejoint le col-

lectif interjurassien «Grève 

pour l’égalité» le 15 janvier. 

«Et celles qui veulent se rallier 

à nous sont aussi conviées. 

Qu’elles soient féministes ou 

juste soucieuses de faire avan-

cer la cause de leurs sembla-

bles!», explique Leïla Hanini, 

25 ans, membre du comité du 

collectif «apartisan, c’est-à-dire 

hors partis». A cette occasion, 

une association sera créée. 

Il s’agira ensuite pour cette 

dernière, avec le collectif, 

d’ici au 14 juin – jour de la 

grève nationale pour l’égalité 

– d’animer régulièrement des

activités, «et de continuer

après. Car il reste à faire.

Nous communiquerons nos

actions sur notre page Face-

book, dans les médias et sur

le site web frauenstreik.ch».

Salaire des femmes dans  
le Jura: 1000 fr. de moins 
Leïla Hanini est entre autres ir-

ritée par le harcèlement de 

rue, et évidemment, épine dor-

sale et douloureuse de l’égali-

té, par les disparités salariales. 

«La rente de vieillesse 

moyenne des femmes n’atteint 

que 63% de celle des hommes.» 

Quant aux écarts de salaire, il 

suffit de plonger dans les chif-

fres de l’Office fédéral de la statis-

tique. En absolu, dans le privé, 

les femmes ont en Suisse un sa-

laire médian de 6011 francs par 

mois, tandis que les hommes 

en touchent un de 6830 francs. 

Et chez les cadres moyens et su-

périeurs, le salaire médian est 

de 8861 francs du côté des da-

mes et de 10 878 francs chez les 

messieurs. 

Dans l’administration juras-

sienne, la différence salariale 

entre femmes et hommes n’est 

que de 0,5%. «Mais dans le ré-

cent rapport sur la pauvreté 

paru dans le Jura, la différence 

salariale (réd: dans le privé) en-

tre femmes et hommes est 

conséquente, puisque plus de 

1000 francs les séparent. Le sa-

laire brut médian des hommes 

est de 5732 francs, et de 

4658 francs pour les femmes. Il 

y a du boulot!» 

Succès  
de la première mission 
Première mission remplie avec 

succès par le collectif interjuras-

sien pour l’égalité: lors de la 

séance du Parlement le 27 fé-

vrier dernier, il a réussi à faire 

accepter la résolution interpar-

tis reconnaissant la nécessité 

pour le canton de réaffirmer son 

engagement en faveur de l’égali-

té et soutenir la grève du 14 juin. 

La septantaine, Guite Theu-

rillat est une pionnière dans le 

Jura. Elle y a vécu la naissance 

du premier bureau de l’égalité 

en Suisse, en 1979. «Il s’appe-

lait alors ‘le bureau de la condi-

tion féminine’», rappelle-t-elle. 

«C’est très bien qu’à la tête du 

combat pour l’égalité, des jeu-

nes femmes telles que Leïla re-

prennent le flambeau. Et effec-

tivement, maintenant, les 

différences de salaires entre 

hommes et femmes ne sont 

plus justifiables. Toute leur vie, 

les ressortissantes de la gent fé-

minine subissent les consé-

quences d’un revenu moindre.» 

L’état dans lequel elle a trouvé 

l’égalité à la fin des années 

1970? Elle raconte alors l’his-

toire de cette Jurassienne qui a 

fait plusieurs jours de prison 

pour ne pas être allée à l’école 

ménagère, faute de moyens 

car sans emploi. Cela se passait 

en février 1981. Cet incroyable 

emprisonnement avait défrayé 

la chronique et montre bien 

que l’on revient de loin. 

«A l’époque, beaucoup de lois 

permettaient les inégalités. Il a 

fallu procéder à un sérieux toi-

lettage!» Elle énumère des 

exemples des positions rétro-

grades encore en vigueur il y a 

une quarantaine d’années. 

«Avant le nouveau Code civil, 

qui date de 1988 et qui a chan-

gé le droit du mariage, un mari 

pouvait empêcher son épouse 

de travailler. Il était également 

interdit à celle-ci d’avoir un 

compte en banque ou de quit-

ter son conjoint si ce dernier la 

battait. Et si elle se le permet-

tait, on considérait dès lors 

qu’elle avait abandonné le do-

micile conjugal.» 

Ahurissante domination 
du mari sur l’épouse 
Elle continue: «Un homme pou-

vait signer un bail sans en parler 

à sa chère et tendre. Et il lui était 

possible de donner la dédite de 

leur appartement sans consulter 

sa moitié, susceptible dès lors de 

se retrouver dans la rue avec af-

faires et enfants.» Vous voulez 

encore un peu d’injustice? «Cer-

taines femmes recevaient 

50 francs le matin pour faire les 

courses. Mais elles devaient ren-

dre la monnaie au centime près 

à leur mari. Hors de question de 

s’acheter un magazine ou d’aller 

chez le coiffeur!» 

A ce stade, les filles en train de 

lire ces lignes doivent pousser 

un ouf de soulagement. «Sauf 

que les plus jeunes d’entre elles 

se reposent sur des acquis», dé-

plore Angela Fleury, actuelle dé-

léguée au Bureau jurassien de 

l’égalité. «Elles ne se rendent 

pas compte qu’il s’agit mainte-

nant de les perpétuer. Elles en 

prennent en général conscience 

en devenant mères.»

Guite Theurillat, pionnière  
de l’égalité, tient sa relève
A la veille du 8 mars, Journée internationale des droits des femmes, échange avec la Jurassienne  

Guite Theurillat et Leïla Hanini, membre du collectif interjurassien «Grève pour l’égalité».

Leïla Hanini (à gauche) et le collectif «Grève pour l’égalité» ont repris le flambeau des pionnières telles que Guite Theurillat. BIST-DANIÈLE LUDWIG
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Hangar détruit puis reconstruit

Ses couleurs passées témoi-

gnent de son état: le hangar 

bleu délavé de la Fête des ven-

danges, situé à Hauterive, 

n’est plus utilisable. Il sera dé-

truit pour être reconstruit, 

comme l’explique Xavier Gro-

béty, président central de la 

manifestation: «Les travaux 

de réfection de ce bâtiment, 

qui a une septantaine d’an-

nées, auraient coûté plus cher 

que de refaire un hangar qui 

tient la route.» 

Pas de changements considé-

rables en vue, si ce n’est que 

«nous avons dû nous réaligner 

au plan d’alignement. Le bâti-

ment sera plutôt parallèle à la 

route que perpendiculaire, 

comme c’est le cas au-

jourd’hui.» La sécurité sera 

améliorée, notamment avec 

des barrières aux abords du 

quai de chargement. 

Montant à six chiffres 
Xavier Grobéty espère pou-

voir commencer les travaux 

début avril pour les termi-

ner en août, avant la pro-

chaine Fête des vendanges. 

«Dans ce hangar, nous stock-

ons les châssis des chars du 

cortège, de l’outillage et du 

matériel.» Pendant la durée 

de travaux, tout sera déplacé 

dans l’autre hangar du comi-

té, également situé aux Rou-

ges-Terres. 

Si le président révèle que le 

coût du chantier se monte à 

six chiffres, il n’en dit pas 

plus: «Cela fait plusieurs an-

nées que nous sortons des 

provisions pour ce hangar. 

Nous savions que nous n’al-

lions pas y couper.»

Les travaux sur l’entrepôt 

bleu délavé de la Fête des vendanges 

pourraient débuter en avril.

HAUTERIVE

Le hangar bleu de la Fête des vendanges, situé à Hauterive, sera détruit 

puis reconstruit. DAVID MARCHON

VHU

La Ville de Neuchâtel a ou-

vert le troisième planning fa-

milial de Suisse romande en 

1969, après Lausanne et Ge-

nève. Cinquante ans plus 

tard, divers événements sont 

organisés pour le jubilé du 

«centre de santé sexuelle - 

planning familial», renom-

mé en 2013. 

Doté à l’origine d’un budget 

modeste et ouvert quelques 

heures par semaine, ce centre 

de consultation avait pour ob-

jectif de donner des informa-

tions et conseils sur la contra-

ception et la stérilité. 

Quatre conseillères 
Aujourd’hui, quatre con-

seillères reçoivent toute per-

sonne désirant parler de vie 

affective, de sexualité, de 

maladies sexuellement 

transmissibles, de grossesse 

et de son éventuelle inter-

ruption. Les entretiens sont 

confidentiels et gratuits. Le 

centre fournit, contre une 

somme modeste, un test de 

grossesse, une contraception 

d’urgence et des tests de dé-

pistage des infections sexuel-

lement transmissibles.

Un quinquagénaire 
qui se porte bien

A 50 ans, le centre 
de santé sexuelle 
est plus vigousse 
que jamais!
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